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Un système de simulation de l'économie suisse basée sur la technique entrées-sorties

Avec une application dans le domaine des transports

Matthias Schnewlin, Centre de recherches conjoncturelles KOF/EPF de Zurich

Aperçu général

L'approvisionnement économique du pays a comme but principal d'assurer le ravi​taillement de la population en période de crise en biens et services essentiels. L'éco​nomie doit être approvisionné de ressources restreintes et le marché du travail doit pouvoir conserver sa fonction de vase communicant de main-d'oeuvre.

Il s'agit donc d'une tâche difficile à assumer. Dépourvu de moyens de simulation, il était quasiment impossible de prévoir les problèmes économiques de manière cohérente aussi bien pour l'économie dans son ensemble que pour la situation concrète à la​quelle sont confrontées les différentes branches économiques. L'objectif poursuivi de la présente étude est de mettre au point un système de simulation qui se base sur les tableaux entrées-sorties. Il permet de mesurer l'impact d'une variation de la de​mande en biens et services sur la production par branches et la demande en main-d'oeuvre. Ce système a été développé pour satisfaire les besoins de l'Office fédéral de l'approvisionnement économique du pays et de l'assurance chômage. Il devrait permettre de simuler de façon réaliste des situations de crise
.

Le système de simulation a été mis au point pour être utilisé sur un ordinateur person​nel. L'interface MS Windows constitue un environnement aisé pour l'usager. Le logiciel a été programmé dans le tableur MS Excel. Il se compose d'un modèle de production et d'un modèle simulant le marché du travail. Le modèle de production assure le lien existant entre la demande et la production par branches. Les résultats sont utilisés ensuite pour l'estimation de la demande de main-d'oeuvre. Le modèle de simulation du marché du travail permet de comparer la demande à l'offre de main-d'oeuvre.

La présentation du modèle de production ainsi que sa mise en application pour l'ana​lyse de scénarios constituent l'objectif de cet article. Nous proposons à titre d'exemple une simulation concrète dans le domaine des transports. Le modèle de simulation du marché du travail a été présenté dans une étude séparée.
 Les références à cette étude n'ont été données que pour assurer une vue d'ensemble des interdépen​dances.

1. Bases du modèle entrées-sorties

1.1 Tableau entrées-sorties

L'utilisation de tableaux entrées-sorties en tant que recensement de l'inter​dépen​dance économique sert notamment à l'analyse de l'impact de variations de la demande finale (consommation privée et publique, investissements, exportations) sur la production par branches. Ceci est l'objectif majeur des initiateurs du modèle de production et du modèle simulant le marché du travail et l'évolution de l'emploi. L'approche qui se sert de la technique entrées-sorties se prête parfaitement à l'analyse des effets d'emploi issu d'une variation des investissements au niveau national. On peut également examiner l'impact des transferts de demande provoqués par ces projets sur les structures économiques
. Il est possible d'étudier des problèmes énergétiques lorsque la nomen​clature met en évidence des branches ayant un important besoin en énergies
. Il est concevable de procéder à l'analyse d'une intégration plus conséquente de l'économie suisse dans l'espace économique européen.

Un tableau entrées-sorties est présenté sous forme matricielle dans l'illustration 1. Les colonnes représentent la provenance des ressources.

	
Consommation intermédiaire
	

	+
Valeur ajoutée (brute):
	Inputs primaires (salaires + traitements + bénéfices + intérêts + amortissements + impôts indirects ./. subventions)

	=
Production brute
	


Les lignes représentent l'utilisation des ressources:

	
Livraisons intermédiaires
	

	+
Livraison à la demande finale:
	Consommation privée, consommation publique et consommation des assurances sociales, formation intérieure brute de capital fixe, variation des stocks, exportations, production imputée aux banques
.

	-
Importations similaires
	Livraisons intermédiaires importées et importations destinées à la demande finale, taxes sur les importations

	=
Production brute
	


Illustration 1: Schéma d'un tableau entrées-sorties
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Nous voulons examiner maintenant les interdépendances existantes au moyen d'une économie exemplaire constituée de trois branches. Afin de rendre plus explicite cette description, elle ne tiendra compte que d'une composante pour la valeur ajoutée et la demande finale.

Illustration 2: Exemple chiffré d'un tableau entrées-sorties




Le cadran en haut à gauche comprend la matrice des flux intermédiaires. Ces flux représentent le total des flux intermédiaires domestiques et importés. La première ligne indique que l'agriculture se livre des prestations d'une valeur de 3 unités (consommation propre), mais qu'elle n'a pas de livraisons intermédiaires destinées aux deux autres branches constituant le modèle. La deuxième ligne indique une livraison de produits pétroliers à l'agriculture d'une unité, une consommation propre (pétrole brut destiné aux raffineries) de 11 unités et une livraison à l'industrie des machines de 5 unités. L'interprétation de la troisième ligne se fait en analogie aux deux précédentes. Les colonnes de la matrice donnent la description des consommations intermédiaires des différentes branches. Ainsi la première colonne indique que l'agriculture a une consommation intermédiaire propre de 3 unités, d'une unité en provenance de l'industrie pétrolière et de 4 unités lui provenant de l'industrie des machines. La deuxième colonne révèle que l'industrie pétrolière n'a que de la consommation intermédiaire propre d'une valeur de 11 unités. La branche est donc indépendante des deux autres branches pour ce qui concerne sa production. La ligne et la colonne «1-3» comprennent les totaux des livraisons et consommations intermédiaires. La valeur se trouvant à l'intersection des deux représente le total des flux intermédiaires et est évidemment le même pour les livraisons et les consommations intermédiaires. Le total de la ligne «1-4» représente la somme de la consommation intermédiaire et de la valeur ajoutée, soit la production brute. Elle comprend donc les consommations intermédiaires importées. La production brute selon la ligne «1‑4» n'est pas identique avec la colonne «1‑4» résultant des opérations relatives à l'utilisation des ressources. La cause de ces différences est imminente au système, car la 4ème colonne comprenant la demande finale est déterminée à l'inclusion des importations destinées à l'emploi final. Il s'ensuit le total des ressources utilisées. Les écarts subsistant entre la provenance (calcul vertical) et l'utilisation des ressources (calcul horizontal) disparaissent lorsqu'on déduit les importations des ressources totales dans le calcul des ressources utilisées. On peut aussi ajouter les importations similaires dans le calcul de la provenance des ressources à la production brute pour éliminer ces différences.

Illustration 3: Exemple chiffré d'un tableau entrées-sorties, flux à l'importation




L'illustration 3 montre les flux à l'importation détaillés incorporés dans l'exemple selon l'illustration 2. Ainsi on voit que tous les flux intermédiaires importés sont évidemment égaux ou plus petits que les flux totaux correspondants. A défaut, il serait possible d'observer des flux indigènes négatifs, ce qui mettrait en cause la cohérence du système. Le total dans la colonne «1-3» correspond aux livraisons intermédiaires importées de produits similaires. La colonne 4 comprend toutes les importations destinées directement à l'emploi final. La colonne «1‑4» est le total des livraisons importées à la demande intermédiaire et à l'emploi final.

1.2 Analyse entrées-sorties

L'équation ci-après représente le noyau du système. Elle se détermine au moyen de la mathématique matricielle. La fonc​tion de production de Leontief est définie comme suit:
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	Vecteur de la production brute avec 42 éléments pour les branches.

	


	Matrice carrée avec 42 lignes et colonnes.

	


	Matrice contenant les composantes de la demande finale, ventilée par 42 branches d'origine et 19 catégories d'utilisation finale. Pour les calculs, cette matrice est agrégée pour former le vecteur 
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EMBED Equation 
	Vecteur comprenant 42 éléments, constitués par la différence entre la demande finale et la demande à l'importation par branche.


Le vecteur de la production 
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 se détermine comme le produit de l'inverse de la ma​trice de Leontief 
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 par la demande finale sous déduction des importa​tions 
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. On peut attribuer à l'inverse de Leontief la fonction d'un multiplicateur de la production.

La fonction de production est soumise à deux hypothèses différentes: D'une part elle est linéaire avec des économies d'échelle constantes et d'autre part elle présume une proportion constante des ressources engagées pour réaliser un niveau de production déterminé. Nous savons cependant qu'une modification des prix relatifs et le progrès technique sont aptes à influencer la combinaison des ressources utilisées dans le temps. Ceci implique le besoin de réviser périodiquement la base de données utilisée pour le tableau entrées-sorties. De cette manière il est possible de tenir compte des modifications structurelles.

Le modèle de production est un instrument de simulation pour obtenir une vue cohérente d'une situation conjoncturelle ou d'un scénario de crise concret au niveau de l'économie générale. Ce modèle de production est relié à un modèle du marché du travail. Ce dernier permet de confronter l'offre et la demande en main-d'oeuvre selon les indications du modèle de production.

1.3 Simulation de scénarios

La méthode de travail opérée au moyen du système de simulation est illustrée par un bref exemple comme suit:

Une mobilisation militaire provoque une raréfaction de l'offre en main-d'oeuvre. De plus, les possibilités d'importation sont restreintes à la suite de tensions internationales. Il s'agit donc d'adapter la demande finale subsistante au mieux à ces restrictions. La réponse est fournie au moyen de la technique entrées-sorties. On engagera un processus itératif qui consiste pour l'essentiel de trois phases. Il permettra aussi d'équilibrer l'offre et la demande en main-d'oeuvre.

1.
Les composantes de la demande finale totale, les consommations intermédiaires importées
 et les importations destinées à la demande finale sont soumises à des restrictions
.

2.
La production brute des branches est déterminée de façon à satisfaire les livraisons à l'utilisation finale et l'utilisation intermédiaire.

3.
Moyennant la production exigée par branches il est possible de déterminer le besoin en main-d'oeuvre.

Le système nécessite des données bien spécifiées pour assurer une simulation correcte. Par la suite, nous discutons les conditions matérielles du processus à suivre.

Les tableaux entrées-sorties indiquent les flux de l'interdépendance économique au niveau de prix pour l'année de référence. Toutes les prestations sont indiquées en valeurs monétaires. Elles se réfèrent donc à un système quantitatif et de prix relatifs fixes. En cas de modifications substantielles de certains prix dans un scénario, il faut tenir compte des restrictions liées à la fonction de production qui sont liés aux économies d'échelle, les autres étant surimposées. Si la modification des prix se révèle durable, les prix relatifs changés enga​gent des transformations des structures de production, qui ne sont pas intégrées dans le modèle. Les prix changés exercent leurs effets sur la demande finale, mais il ne faut tenir compte que des modifications en termes réels. Ceci implique l'obligation de déterminer l'influence de modifications de prix selon des critères économiques en dehors du modèle. L'usager du modèle devra donc avoir une idée concrète de l'élasti​cité de prix des différentes composantes de la demande finale. Il convient donc de garder en mémoire lors de l'étude des scénarios que le modèle ne peut fournir que des informations relatives à la variation réelle des différentes activités économiques. Cette propriété du modèle de production a l'avantage de fournir les données nécessaires au calcul de la demande en main-d'oeuvre attendue. Pour le cas d'une pénurie de l'approvisionnement en pétrole et en électricité, il convient de tenir compte des interdépendances essentielles suivantes:

Illustration 4: Interdépendances économiques en cas de crise énergétique
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Les marchés énergétiques sont sujets à de fortes fluctuations de prix. L'exemple du graphique 1 concerne le marché du pétrole.

Graphique 1: Notation du pétrole brut sur le marché libre, US$ par baril

(1972-1994)
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La hausse du prix du pétrole durant la crise du Golfe de 1990/91 est proche de celle que le monde a vécue en 1973 ou en 1979 respectivement. Ceci a de l'importance puisque l'approvisionnement en or noir n'a jamais été réellement menacé pendant toute la durée de ce conflit. Si la disponibilité de ressources énergétiques est réellement menacée, il faut s'attendre à de sérieux problèmes de ravitaillement et pour le surplus à des hausses de prix très marquées. Elles représentent une menace supplémentaire pour le bon fonctionnement de notre économie.

Le système de simulation consiste d'une part en un modèle de production et d'autre part en un modèle du marché du travail. Les deux modules sont basés sur la technique entrées-sorties. Ce système présente de manière exhaustive les interdépendances existantes entre 42 branches économiques et détermine la demande en main-d'oeuvre pour un niveau de production déterminé. Le modèle a besoin des indications pour la variation des composantes de la demande finale en termes réels (Demande en biens et services de la consommation privée et publique, les biens d'investissements et les exportations).
 Le système permet aussi de varier l'offre de main-d'oeuvre. Il détermine ensuite les variations de la production ainsi que les déséquilibres qui s'installent sur le marché du travail. Ces derniers peuvent être déterminés au choix par professions, catégories de formation, positions professionnelles, par cantons ou branches économiques.

2. Nomenclature des branches et tableau entrées-sorties 1985

Le Laboratoire d'économie appliquée de l'Université de Genève a mis au point son tableau entrées-sorties pour 1985 en avril 1991. La nomenclature utilisé par ce laboratoire se distingue de celle du KOF/EPFZ pour certains détails, notamment dans le domaine des transports
 
. Une adaptation de la base à données genevoise aux besoins de l'approvisionnement économique du pays s'est imposée, notamment pour isoler des branches dépendantes très fortement de ressources énergétiques.

Pour assurer la mise en place cohérente du système de simulation, il était nécessaire de fixer la même nomenclature tant bien pour le modèle de production que celui du marché du travail.

L'économie générale a été subdivisé en 42 branches distinctes. Le tableau entrées-sorties met en évidence la structure des frais de production par branche. Le tableau 1 comprend quelques chiffres clés de ces dernières
.

Tableau 1: Données par branches 1985

	
	Branches
	Valeur ajoutée


Mio Fr.
	Production brute

Mio Fr.
	Valeur ajoutée
par
employé
Fr.
	Production brute
par
employé
Fr.

	1
	Secteur primaire
	8158.7
	15943.5
	44240
	86452

	2
	Electricité
	4182.7
	7343.7
	219150
	384766

	3
	Gaz
	430.8
	907.4
	222906
	469514

	4
	Eau
	487.0
	837.4
	155068
	266646

	5
	Pétrole
	51.0
	2336.7
	63711
	2919110

	6
	Produits alimentaires
	3517.2
	20007.2
	38751
	220430

	7
	Boissons
	834.9
	2269.2
	94698
	257382

	8
	Tabac
	1368.5
	2283.9
	309102
	515870

	9
	Textiles
	1473.8
	4277.5
	52430
	152170

	10
	Habillement
	1367.8
	3141.2
	41772
	95930

	11
	Traitement du bois
	384.3
	1458.8
	49641
	188435

	12
	Autres produits en bois
	2649.1
	6603.4
	47939
	119496

	13
	Papier
	1239.8
	3799.2
	72938
	223510

	14
	Arts graphiques
	4016.7
	8367.4
	 68880
	143487

	15
	Cuir, chaussures
	403.9
	1049.8
	35467
	92185

	16
	Chimie
	7985.1
	21629.2
	99137
	268533

	17
	Mat. plast., caoutchouc
	1370.3
	3482.5
	78432
	199329

	18
	Prod. min. non métall.
	2520.6
	5717.3
	85311
	193505

	19
	Métallurgie prod. non-ferr.
	498.1
	2970.1
	46140
	275127

	20
	Métallurgie sans non-ferr.
	4952.4
	13949.8
	49891
	140532

	21
	Machines, véhicules
	13572.0
	42483.1
	64105
	200662

	22
	Electronique, opt., horlog.
	11071.2
	28241.9
	67045
	171026

	23
	Autres ind., arts et métiers
	1609.0
	4314.8
	81539
	218662

	24
	Construction propr. dite
	9224.0
	19626.3
	48233
	102628

	25
	Aménagem. et parachèv.
	6722.4
	13626.7
	59656
	120926

	26
	Commerce de gros
	17225.2
	25737.5
	125994
	188258

	27
	Commerce de détail
	14515.6
	22675.6
	57026
	89084

	28
	Restauration et hébergem.
	7171.0
	15215.5
	43071
	91389

	29
	Chem. de fer, navigation
	3058.0
	4879.3
	56209
	89686

	30
	Tr.publ s.route et rés.aggl.
	422.0
	869.0
	39076
	80466

	31
	Transports routiers
	4410.0
	10048.3
	64516
	147001

	32
	Tr. aériens, pipe-line
	1932.6
	4601.6
	117555
	279903

	33
	PTT, Communication
	5618.6
	8038.8
	98297
	140639

	34
	Banques
	18246.7
	22463.2
	204566
	251838

	35
	Assurances
	3691.3
	7416.2
	88085
	176972

	36
	Immobilier
	14242.4
	20506.6
	1201996
	1730664

	37
	Crédit-bail, Consultations, intermédiaires de transport
	16533.1
	25888.8
	69624
	109022

	38
	Ens. recherche pr. et publ.
	9646.7
	14025.2
	61463
	89360

	39
	Santé privée et publique
	7499.1
	12134.7
	48971
	79242

	40
	Institut. sans but lucratif
	4626.0
	6521.2
	118357
	166846

	41
	Etat
	14585.2
	21724.5
	144317
	214960

	42
	Assurances sociales
	1135.2
	1687.8
	243712
	362347

	
	
	
	
	
	

	
	TOTAL
	234650.0
	461102.0
	76626
	150574


En ce qui concerne la dépendance de ressources énergétiques, le graphique 2 peut fournir les informations. Le gaz atteint une quote-part de frais énergétiques au chiffre d’affaire de 48%, l’industrie du pétrole de 75%. Les autres branches bénéficient d’une dépendance de ressources énergétiques moindre. La moyenne des branches atteint 2½% de la production brute.

Graphique 2: Dépendance énergétique des branches 

Coûts énergétiques en % de la production brute (chiffre d'affaires)
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3. Simulation dans le domaine des transports

Le système de simulation entrées-sorties se prête parfaitement à l'analyse des questions de transport. La politique suisse en matière de transports ces dernières années permet d'apprécier l'impact de mesures concrètes. Le dépérissement des forêts a été un sujet prédominant au début des années 80. Par la suite les autorités se sont préoccupées de moyens qui visaient la promotion efficace des transports publics. Ensuite les facilités tarifaires fédérales (FTF)
 ont été mises en vigueur au début de 1987. Elles consistaient pour l'essentiel dans les mesures concrètes suivantes:

-
La réduction du prix de l'abonnement demi-tarif à Fr. 100.--.

-
L'émission d'abonnements annuels pour un nombre de courses illimitées au prix de 8 tranches mensuelles seulement.

-
Mesures tarifaires complémentaires dans le trafic à distances courtes pour conserver la cohérence des offres différentes.

Pour le surplus on peut mentionner des mesures initiées par les entreprises de transport public elles-mêmes, soit l'extension du rayon de validité de l'abonnement général et des cartes journalières de l'abonnement demi-tarif sur les lignes des cars postaux (1987) et les réseaux urbains de grandes villes suisses (1990).

Le rapport prix/prestations offertes des transports publics ainsi que l'évolution de prix pour l'utilisation de moyens de transport alternatifs (le prix de l'essence p. ex.) a de l'importance pour apprécier le développement des transports publics. L'illustration 5 donne une impression pour l'évolution de certains facteurs dans le temps qui peuvent exercer une influence.

Illustration 5: Prix de l'essence et fréquences CFF

(désaisonnalisé et lissé)
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Source: Base de données KOF/EPFZ

L'illustration 5 révèle l'influence positive de la crise du pétrole de 1979 sur les fréquences des CFF probablement par le bied d'une hausse du prix de l'essence. Il est étonnant que l'introduction du premier horaire cadencé en 1982 n'a pratiquement eu aucun impact sur la demande. Il faut penser que le nouvel horaire «synthétique» qui comportait encore un grand nombre de lacunes ne répondait que partiellement aux besoins de la clientèle. Il a probablement empêché l’érosion de clientèle qui avait commencé à se dessiner. La nouvelle conception du trafic voyageurs de 1987 (deuxième horaire cadencé) a permis d'éliminer ces défauts. Malgré la baisse de prix de l'essence considérable intervenue en 1986, la combinaison de produit FTF/horaire cadencé II a permis de vitaliser la demande en services CFF. Ce résultat très positif n'est que peu atténué si l'on tient compte de l'introduction du réseau express régional de Zurich et du trafic en transit peu touché par ces mesures.

Les augmentations du tarif voyageurs de mai 1992 et de mai 1993 ainsi que la suppression des FTF à la fin de 1992 ont provoqué des baisses de fréquences, malgré le fait que certaines structures tarifaires introduites par les FTF subsistent. Pour le surplus, l'offre selon l'indicateur officiel a été restreinte quelque peu. Il faut croire que la diminution des fréquences observées avait été plus marquée si le peuple suisse n'avait pas adopté l'augmentation du supplément sur les carburants de 20 centimes en février 1993.

Les mesures antérieures de promotion et maintenant efforts d'économie des transports publics ont des implications concrètes pour toute l'économie de notre pays. Cette détermination est vérifiable au moyen du système de simulation entrées-sorties qui a été développé au Centre de recherches conjoncturelles de l'EPF de Zurich (KOF/EPFZ) en collaboration avec le Laboratoire d'économie appliquée de l'Université de Genève et le Centre de recherches pour le marché du travail et d'économie industrielle de l'Université de Bâle. Ce système a été mis au point par mandat de l'Office fédéral pour l'approvisionnement économique du pays et de l'assurance chômage. Nous démontrons ici l'impact d'investissements pour la rationalisation des transports publics régionaux sur l'emploi.

Nous courons actuellement le risque que l'offre régionale des transports publics est amoindrie à la suite de frais d'exploitation très élevés. Le trafic des grandes lignes en souffre visiblement. Il subit des diminutions de fréquences lorsque la fonction d’alimentation par les lignes régionales est mise en cause. Le système de simulation permet d'estimer l'impact sur l'emploi de mesures servant à rationaliser les transports publics régionaux utilisant des voies ferrées et à baisser leurs frais de production. A titre d'exemple, nous admettons que les industries participant à la production de biens d'investissement soient confrontées à la demande supplémentaire selon le tableau 2.

Tableau 2: Investissements pour la rationalisation des transports publics régionaux

	Branche de biens d'investissements
	Mio Fr.

	Métallurgie sans production non-ferreux
	20

	Machines, véhicules
	120

	Electronique, optique, horlogerie
	80

	Construction proprement dite
	80

	Commerce de gros
	20

	Commerce de détail
	5

	Consultation, planification
	30

	TOTAL
	355


L'incitation proposée a été définie au niveau de prix de 1985. Nous avons déterminé l'impact sur l'emploi selon le tableau 3. Les branches profitant d'un impact inférieur à 50 emplois supplémentaires ont été classé sous «Autres branches».

Tableau 3: Impact des investissements de rationalisation sur l'emploi

	Branche fournissante
	emplois

	Terre, verre, pierre
	80

	Métallurgie sans production non-ferreux
	266

	Machines, véhicules
	802

	Electronique, optique, horlogerie
	580

	Construction proprement dite
	807

	Commerce de gros
	216

	Commerce de détail
	151

	Restauration et hébergement
	77

	Transports routiers
	102

	PTT, communications
	50

	Consultation, planification
	518

	Entreprises de transports publics
	50

	Autres branches
	374

	TOTAL
	4'073


La simulation révèle que le programme d'investissements proposé assure un emploi à 4000 personnes environ pendant une année. Ce jugement est valable lorsque les commandes pour les biens d'investissements sont passées à des entreprises suisses. Le modèle tient compte de la dépendance traditionnelle de ces dernières de livraisons étrangères. L'impact est réduit à 3200 personnes occupées si l'on passe des commandes directement à l'étranger pour le 20% du volume par exemple pour des raisons d'efficacité. Les mesures considérées grèvent d'abord les budgets d'investissement des entreprises. Elles profitent ensuite d'un allégement du compte d'exploitation grâce à la réduction des frais de production. Ainsi les moyens financiers consacrés à la rationalisation influencent positivement la marge brute d'auto​financement les années qui suivent. Ces efforts s'imposent déjà du point de vue de l'économie d'entreprise. Un ajournement de la réalisation pour attendre une période plus propice du point de vue économique est déconseillé: Les autorités responsables des transports publics devraient consacrer les moyens financiers parcimonieux plutôt aux investissements aptes à assurer la compétitivité des entreprises et pour améliorer leur productivité qu'à la couverture de déficits.

La commande des CFF pour la construction d'une présérie de 58 voitures à deux niveaux du type IC 2000 auprès d'un groupement d'entreprises suisses sous la direction de Schindler SA constitue un autre exemple d'application du système de simulation. Ce mandat vaut 157 Mio Fr. et garantit à notre économie env. 380 emplois pour une durée de 4 ans. L’appréciation des effets primaires et secondaires d’un tel investissement est largement facilitée par l’existence d’un système de simulation entrées-sorties.

4. Conclusions

Le modèle de production a été développé en premier lieu pour analyser l'impact de fluctuations de la demande finale sur la production par branches. Le système produit toutes les indications sur la variation en termes réels, en tenant compte de l'interdépendance de l'économie suisse avec l'étranger. Les chocs au niveau des prix doivent d'abord être analysés pour leurs implications économiques en dehors du système de simulation.

La technique entrées-sorties est un instrument adéquat pour l'analyse des problèmes mentionnés ci-dessus pour autant que les coefficients techniques ne sont pas sujet à des modifications. L'altération de prix relatifs influence l'utilisation des ressources engagées et provoque des problèmes car elle implique des modifications des coefficients techniques. Mais ce sont justement ces changements qui sont ignorés par le modèle. De tels cas restreignent la qualité des réponses fournies par les simulations. Le progrès technique dans le temps provoque des problèmes analogues.

Le présent système de simulation a été créé en premier lieu pour détecter des impasses au niveau de la production tant bien qu'au niveau du marché du travail. Il permet donc d'étudier des scénarios alternatifs.

Le modèle de production a été mis au point pour satisfaire les besoins de l'approvisionnement économique du pays et il permet, en combinaison avec le modèle du marché du travail, de réaliser des simulations très détaillées. Il faut cependant noter que ce système est nullement restreint à ce genre de questions. La flexibilité du système permet l'approche de problèmes très diffé​rents. La classification par branches choisie facilite l'étude de problèmes énergétiques, des transports et de la politique de l'environnement, si ceux-ci sont accompagnés de variations de la demande en biens et services d'importance au niveau de l'économie générale. Un autre champ d'application est l'analyse de problèmes du marché de travail, si l'on intègre au système les données du scénario conjoncturel. Le système produit la demande de main-d'oeuvre pronostiquée, désagrégée par professions et par branches. Il est possible de fournir dans ce contexte des indicateurs utiles aux centres d'orientation professionnelle pour la réduction et la prévention du chômage. Les résul​tats du modèle ne servent pas seulement à l'analyse macro-économique; les informa​tions des branches notamment peuvent être utilisées pour améliorer les décisions micro-économiques, les investissements par exemple.
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